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RAPPORT 

SUR  LA 

BOULANGERIE  GÉNÉRALE 

DES 

HOSPICES  CIVILS  DE  PARIS. 


Imprimé  par  ordre  de  M.  le  Conseiller  d’Etat 
Préfet  de  la  Seine. 


Je  vous  ai  entretenu  au  commencement  de 
chaque  mois  des  bénéfices  faits  dans  le  mois 
précédent  ;  je  viens  aujourd’hui  vous  rendre 
compte  du  résultat  incontestable  de  l’adminis- 
traiion  de  l'année  entière  1818. 

Ce  n'est  pas  remploi  de  la  quantité  générale 
des  farines  entrées  dans  la  maison  de  Scipion  (*) 
pendant  l'année  1818,  que  je  viens  mettre  ici 
sons  vos  yeux  ;  je  vous  en  entretiendrai  som¬ 
mairement  à  la  fin  de  ce  rapport,  dont  le  seul 
objet  est  de  vous  rendre  compte  de  l’adminis¬ 
tration  de.  votre  boulangerie  ,  c’est-à-dire  de 
l’emploi  des  farines  converties  en  pain. 

Vous  voudrez  bien  vous  rappeler,  Messieurs, 
i°.  Que  sous  le  régime  de  l’entreprise,  le 
fournisseur  devait  vous  livrer  2o5  kil.  5o  déc. 
de  pain  par  sac  de  farine  première  qualité,  et 
209  kil.  5o  déc.  par  sac  de  deuxième  et  troi¬ 
sième  qui  devait  être  employée  à  la  fabrication 
du  pain  moyen. 


(*)  La  maison  de  Scipion  est  le  bâtiment  dans  lequel  la  bou¬ 
langerie  est  établie. 


2°.  One  le  fournisseur  recevait  ,  pour  frais 

J  4  *  .  _  .  r  .  . 

de  conversion  de  chaque  sac  de  farine  en  pain, 

K 

line  somme  de  5  fr.  5oc.  ,  et  qu’il  lui  était  ac¬ 
cordé,  pour  transport  du  pain  dans  vos  diffë- 

/  p  •  i  i  /•  , 

rentes  maisons ,  20  cent.  4  mil.  par  5o  kil.  de 
poids. 

5°.  Que  le  boni  qui ,  d’après  le  marché  fait 
avec  l'entrepreneur ,  devait  entrer  dans  les 
magasins  de  l’administration  et  devenir  sa  pro¬ 
priété  ,  ne  s*est  jamais  élevé  ,  hors  l’année  der¬ 
nière,  à  plus  de  îo  à  12  sacs  de  farine  ,  sou¬ 
vent  à  trois  ou  quatre  par  chaque  année.  x 
Les  fours  de  la  boulangerie  ont  cuit  en 
1818  : 


Pour  l’Administration,  c’est-à-dire  pour  les  hô¬ 
pitaux,  hospices  et  maisons  de  santé  administrés  k.  d, 

directement  par  le  Conseil  général ,  pain  blanc. .  .  i, 468,130  56 

.  .  k. 

Pour  idem .  .  Pain  moyen.  1,928,801  92 

Pour  les  Bureaux  de  charité  des 
11e.  et  12e.  arrondissemens,  les¬ 
quels  ont  demandé  que  la  boulan¬ 
gerie  générale  leur  fournît  le  pain 
destiné  aux  incTîgèns  secourus  à 
domicile  dans  ces  arrondissemens, 
et  que  les  deux  bureaux  achetaient 
précédemniëni  chez  des  boulan¬ 
gers  de  la  ville . Pain  moyen.  48>025  88 


r>976>877  80 


Total  du  pain  fabriqué 


3,446,028  33 


D’après  le  régime  de  l’entreprise,  cette 
fabrication  aurait  consommé,  savoir  : 

En  farine  de  ire.  qualité,  pour  l’ Administra  lion 

sacs  k. 

En  farines  inférieures,  pour  idem..  7,913  o3 
En . idem . p'.  les  2  arrond.  229  » 

T o t l  des  farines  que  l’Entrepreneur  aurait 
consommées . 

Sous  PAdministr  paternelle  les  3,445)028  b®.  36  d. 
de  pain  n’ont  consommé  que . 


sacs  k. 

8/j  63  60 
8,142  o3 

i6,6o5  63 

16,069  4 


sacs  k. 

Bénéfice .  536  49 

Desquels  il  faut  déduire  pour  le  sel .  4^  I24 

sacs  k. 

Bonis  réels .  492  *4 


Les  i6,6g5  sacs  63  kil.  ,  toujours  sous  le 
régime  de- l'entreprise,  auraient  coûté  en  frais 
de  fabrication,  à  raison  de  5  fr.  5o  c.  par  sac, 

la  somme  de . .  9 1 ,029  f.  5o  c , 

Et  pour  les  frais  de  transport 
dans  les  étabîissemens  ;  celle  de  i4,o55  71 


Total . . . i  o5,385  f.  2 1  c. 


Les  frais  de  fabrication  sous  l'administration 
paternelle  ne  se  sont  élevés  qu’a  la  somme, de 
68,078  fr.  08  c.,  ce  qui  fait  4  fr.  23  c.  par 
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sac  converti  en  pain,  au  lien  de  5  fr.  So  c*  qui 

étaient  payés  à  l’entrepreneur. 

Les  àrrangémens  pris  avec  diverses  maisons 
pour  qu’elles  envoient  elles-mêmes  chercher 
leur  pain  ,  et  les  soins  pris  pour  la  conduite 
des  fournitures  de  pain  dont  Seipioir  est;  resté 
chargé ,  ont  réduit  cette  dépenses  5,2 1 5  f.  98  c. 
ou  7  cent  5  mil.  par  5o  kil.  au  lieu  de  20  cent, 
4  mil. 

Economie  de  fabrication  .  22,95 1  f.  42  c* 

Ici.  sur  les  frais  de  transport...  8,809  70 


Tot  al  des  économies  sur  les  deux  articles  5 1 ,79 1  f.  1 5  c 


Les  économies  en  farines  sur  les  quantités 
de  sacs  alloués  à  rentrçpreneur  pour  les  quan¬ 
tités  de  pain  fabriqué  dans  l’année  ,  s’élèvent  à 
492  sacs  84  k°.  ^  qui ,  évalués  à  66  fr.  74  cent.  , 
prix  moyen ,  et  donné  comme  tel  par  l’or¬ 
donnateur  général,  des  diverses  qualités  de 
farines  livrées  en  1818,  présentent  une  somme 
de. .  . . .  62,87 1  f.  35  c* 


1 


Total  du  produit  des  économies  faites  dans 
l'année  par  l'administration  paternelle  de  la 
boulangerie ,  comparée  avec  le  régime  de 
l’entreprise  : 

Sur  les  farines ,  492  sacs  à  66  f.  74  c . 32,871  f.  33  c. 

Sur  les  frais  de  manutention  et  transport.  3 1,791  i5 

Total .  64,662  f.  48  c. 

‘T'..  V  K;  -  •  ?  *  ■'  ^  , ,  v 

Je  ne  compte  pas  en  bonis  les  87  sacs  repré¬ 
sentant  le  pain  consommé ,  soit  en  échantillons, 
soit  pour  la  nourriture  des  ouvriers  de  la  bou¬ 
langerie  ;  et  qui  ainsi  ne  figurent  pas  dans  les 
livraisons  faites  aux  hôpitaux  ,  quoique  les 
18,000  kil.  de  pain  qui  en  sont  résultés ,  aient 
été  fabriqués  sur  les  16,069  sacs  *4  k°.  de  fa¬ 
rine  employés  a  la  maison  ;  je  ne  les  comprends 
pas,  dis-je,  en  bonis,  parce  que  l'entrepreneur 
fournissait  à  cette  même  consommation  sur  les 

,  * .  ->  1 

sacs  qui  lui  étaient  livrés,  et  sans  nuire  aux 
quantités  de  pain  qu’il  devait  fournir  aux  hô¬ 
pitaux. 

Mais  si  je  ne  dois  pas  compter  en  bonis  les 
87  sacs  ayant  fourni  i8;ooq  kil.  de  pain  pour 
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échantillon  et  consommation  des  ouvriers  ;  j’ai 
du.  les  compter  pour  connaître  le  véritable 
produit  de  chaque  sac  de  farine  ,  puisque 
cette  quantité  de  pain  est  sortie  de  i6;o69  sacs 
12  k°.  employés  à  la  boulangerie. 

Il  résulte  donc  de  l'exposé  ci-dessus  que  le 
sac  de  farine  ,  première  qualité  ,  dont  l’entre¬ 
preneur  ne  devait,  par  son  marché,  rendre 
que  420  livres,  en  a  donné  4^4  livres  îo  onces 
par  le  régime  paternel,  et  que  le  sac  de  farines 
inférieures  a  donné  ,  par  le  même  régime , 
N443  livres  io  onces  au  lieu  de  4^8  que  le  der¬ 
nier  entrepreneur  était  tenu  de  fournir  ;  non 
compris  encore  une  fois  les  18,000  LU.  de 
pain  d’échantillon,  et  consommé  par  les  ou¬ 
vriers. 

Si  je  me  permettais  de  sortir  des  limites  d’un 
rapport  fait  au  Conseil  des  hospices,  je  dirais 
que  la  connaissance  de  cette  vérité  précieuse 
pour  l'administration ,,  n’est  pas  moins  impor¬ 
tante  pour  le  Gouvernement  lui-même ,  et  peut 
lui  fournir  de  grandes  lumières  à  l'avantage 
de  son  immense  administration. 
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Tous  avez  tons  pu  reconnaître ,  Messieurs  , 
que  la  qualité  du  pain  n’a  laissé  rien  à  désirer; 
qu’il  a  été  mieux  Fait  ,  mieux  cuit  qu’il  ne  l’a¬ 
vait  été  sous  le  régime  précédent,  et  que  les 
poi  ls  ont  toujours  été  plus  que  rigoureusement 


obse 


serves. 


Aux  économies  de  64 >66 2  Fr.  48  c.  qu’a  pro¬ 
duites  l’alminisiration  ©aternelle  sur  la  moin- 

i 

dre  quantité  de  farine  employée  pour  la  Fabri¬ 
cation  d’une  même  quantité  de  pain,  sur  les 
frais  de  manutention  et  sur  ceux  de  transport , 
je  puis  ajouter,  comme  profit  du  à  l'adminis¬ 
tration.  paternelle  ,  la  somme  de  3,556  Fr.  pro- 

1 

venant  de  i5  c,  donnés  parla  réserve  et  20  c. 
par  les  fournisseurs  ,  pour  transporter  chacun 
des  sacs  de  farine  ,  de  la  voilure  qui  les  amène, 
au  magasin  où  ils  sont  déposés. 

L'entrepreneur  vous  aurait  dû  compte  des 
sommes  qui  en  provenaient,  puisque  ce  court 
transporta  été  fait  par  les  ouvriers  de  la  mai¬ 
son,  qu’il  nourrissait  indûment  avec  le  pain 
de  (  administration.  Il  paraît  ([ne  cette  espèce 
de  droit  auquel  se  soumettent,  sans  réclama- 


tion  ,  tons  les  fournisseurs  de  farine ,  était 
ignorée  du  précédent  agent  de  surveillance  de 
Scipion  ,  et  du  membre  de  îa  commission  qui, 

-jt«g 

précédemment  aussi  ;  avait  la  surveillance  de 
cette  maison.  Cette  somme  de  3,336  fr.  est  dans 
la  caisse  particulière  de  Scipion,  et  à  la  dispo¬ 
sition  de  l’administration  générale  ;  je  la  porte 
donc  ici  en  accroissement  des  bénéfices  du  ré¬ 
gime  paternel,  que  je  vous  ai  déjà  présentés 
comme  s’élevant  à  la  somme  de .  64,662  f.  46  e* 
et  qui,  en  ajoutant  celle  de ..  .  3,536  >1 

vous  donne  un  total  de  bénéfice 
de .  67,998b  46c. 


Les  bénéfices  assez  importans  que  vient  de 
faire  cette  année  l’administration  paternelle 
de  îa  boulangerie  ont  cela  encore  d’avantageux 
qu’ils  vous  assurent  des  bénéfices  à-peu-près 
semblables  pour  toutes  les  années  à  venir  ;  je 
dis  à-peu-près  semblables  ,  parce  qu  i!  est  cer¬ 
tain  que  les  bleds  ne  rendent  pas  toutes  les  an¬ 
nées  la  même  quantité  de  farine ,  et  que  les 
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farines  ne  sont  pas  toutes  les  années  suscep¬ 
tibles  de  recevoir  la  même  quantité  d’eau  ; 
mais  ces  différences  ne  peuvent  jamais  être 

bien  considérables  ,  et  j’aurai  l’honneur  de 
vous  rappeler  à  ce  sujet  que  quand  ,  en  1817  , 
votre  entrepreneur  vous  demandait  une  forte 
indemnité  ,  parce  que^  disait-il  ,  les  farines 
provenant  de  bled  mouillé  rendaient  seulement 
4o 6  livres  de  pain  par  sac  au  lieu  de  4?o  ♦ 
taux  de  son  marché;  des  contre-épreuves  or¬ 
données  par  vous,  et  faites  trois  fois  aux  Incu- 
rables-Femmes,  par  la  conversion  en  pain  de  la 
même  farine  ,  mais  travaillée  par  des  ouvriers 
qui  n’étaient  pas  ceux  de  fentrepreheur ,  et  en 
présence  de  celui-ci,  ont  donné  45i  livres 
5  onces  de  pain  par  sac ,  épreuves  dont  cet 
entrepreneur  a  signé  lui-même  le  procès-verbal, 
et  par  lesquelles  il  a  renoncé  a  obtenir  l’in¬ 
demnité  qu’il  réclamait.  Ï1  y  a  même  plus  y 
ces  mêmes  farines  mouillées  ,,  dont  la  conver¬ 
sion  en  pain  a  été  Surveillée  par  la  boulangerie 
générale  pendant  les  six  derniers  mois  de 
1817,  avec  un  redoublement  d’attention  que 
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les  dernières  épreuves  rendaient  nécessaire, 
ont  laissé ,  à  la  fin  de  1817,  un  boni  de  146  sacs 
g4  kil. ,  boni  inouï  jusqu'alors. 

D'ailleurs,  le  Conseil,  continuant  à  ravenir 
de  se  faire  rendre  compte  tous  les  mois  du  ré¬ 
sultat  de  l’administration  de  la  boulangerie 
pendant  le  mois  précédent ,  toujours  prenant 

pour  base  le  marché  fait  avec  le  dernier  en¬ 
trepreneur  et  comparé  avec  les  résultats  de 
l’administration  paternelle  du  mois  corres¬ 
pondant  de  l’année  précédente,  aura  toujours 
le  moyen  d’en  apercevoir  les  différences,  de 
se  faire  rendre  compte  de  leurs  causes,  et 
enfin,  s’il  y  avait  lieu,  d’ordonner  des  épreuves 
qui  seraient  faites  en  présence  de  ses  com¬ 
missaires,  comme  celles  qui  ont  eu  lieu  en 
1817* 

Quant  aux  frais  de  manutention  ,  ils  ne  peu¬ 
vent  éprouver  de  variations  que  par  l’aug¬ 
mentation  du  prix  du  bois.  La  surveillance  est 
telle  ,  dans  ce  moment,  que  nous  avons  plutôt 
lieu  d’espérer,  pour  les  années  suivantes,  une 
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diminution,  que  nous  n’avons  a  craindre  une 
augmentation  dans  les  frais  de  manutention  ; 
il  ne  s’agît  que  d’encourager  et  d’entretenir 
cette  surveillance. 
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C.  BALLARD  ,  Imprimeur  du  Roi  el  de  la  Préfecture  du 
Département  de  la  Seine,  rue  J.  J.  Rousseau,  N».  S. 
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